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Ultrastructure de la paroi de quatre espèces 
de Pediastrum Meyen (Chlorocoecales, Hydrodietyaceae) 


par Alain Cour& et Guillermo Terr * 


Resume. — Les ornementations pariétales de deux especes de Pediastrum récemment décrites 
sont étudiées ici à laide du M.E.B. et comparées à celles de P. simplex et de P. duplex. Les résultats 
obtenus fournissent de nouveaux caractères qui permettent d’afliner la définition des espèces. 
En utilisant les critères systématiques du genre Pediastrum et ceux fournis par le M.E.B., les auteurs 
ont tenté de préciser les relations phylogéniques éventuelles entre les quatre espèces considérées. 


Abstract. — The wall ornamentation of two species of Pediastrum recently described are 
studied here by means of the S.E.M. and compared to the one of Pediastrum simplex and P. duplex. 
The results supply new characters allowing to improve the definition of the species. The classic 
systematic criterions for Pediastrum and those given by the S.E.M. have been employed by the 
authors in order to attempt an evaluation of the eventual philogenic relationship of the four species. 


Pediastrum argentinensis Bourrel. et Tell, et Pediastrum marvillensis Théréz. et Couté 
sont deux espèces qui ont été décrites récemment d'une part d'Argentine, d'autre part des 
îles Kerguelen. La microscopie photonique a montré que l’ornementation pariétale des 
cellules des cénobes était bien caractéristique et nettement différente d'une espèce à l’autre, 

Ce travail a eu pour objet de préciser, à laide du M.E.B. (microscope électronique à 
balayage), les ultrastructures respectives de ces parois et de les comparer à celles de deux 
espèces déjà connues. Pediastrum simplex Meyen et P. duplex Meyen ont été choisies comme 
éléments de comparaison, soit en raison de l’organisation de leurs cénobes, soit à cause 
de leur type d’ornementation pariétale. 


Pediastrum argentinensis Bourrel. et Tell, 1979 
Revue Algol., N.S., 14 (1) : 43, fig. 15. 
(PI I, 1-6) 


Cette espèce a été récemment décrite de l'étang Trim situé dans la province de Cor- 
rientes en Argentine, Nous l’avons trouvée également dans d’autres étangs de la même région, 
mais en quantité moindre. 
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Elle se caractérise par des cénobes plats, clathrés, avec des cellules marginales à deux 
cornes chacune (pl. I, 1). Des méats sont visibles au niveau des cloisons latérales séparant 
les cellules marginales les unes des autres Ces méats sont formés par l’accolement, deux à 
deux, des cornes contiguës des cellules voisines dans leur partie apicale (pl. I, 2, 3 et 5). 
Dans la description originale en microscopie photonique, la paroi a été signalée comme étant 
legerement et irregulierement reticulee. 

L'utilisation du M.E.B. a permis de confirmer les observations de la microscopie photo- 
nique. En effet, ornementation de la paroi (pl. 1, 2, 4) apparaît constituée par un réseau 
qui couvre la totalité de la cellule. Ce réseau est formé par la jonction de crêtes d'épaisseur 
irrégulière. Toutefois, contrairement aux conclusions de la microscopie photonique, la 
distribution du réseau apparaît régulière. Dans toutes les cellules, elle semble suivre des 
lignes directrices respectivement parallèles aux marges cellulaires. 

Grâce au M.E.B., il a été possible de noter l'existence de pores sur la paroi cellulaire. 
Les uns sont localisés à l’apex (pl. I, 2, 6) des cornes des cellules marginales, Les autres 
se présentent à proximité de chaque cloison séparant deux cellules (pl. I, 4 et 5). L’orifice 
des pores, d’un diamètre d'environ 0,4 à 0,6 um, montre un net bourrelet (diamètre avec 
bourrelet environ 1 um). 


Pediastrum duplex Meven, 1829 
Nova Acta Phys. Med. Acad. Caesar. Leop. Carol., 14 : 772. 
(PI. III, 2-8) 
7 

Les cénobes de cette espèce sont plats, clathrés et leurs cellules marginales ont chacune 
deux cornes libres. En microscopie photonique, l’ornementation de la paroi cellulaire res- 
semble à un réseau dont la densité est variable selon les individus considérés. 

Les exemplaires étudiés ici proviennent du lac de Grand Lieu en France. Au M.E.B., 
les cellules montrent sur toute leur surface une ornementation pariétale réticulée faite de 
crêtes plus ou moins marquées. Ces dernières semblent disposées parallèlement aux marges 
cellulaires (pl. III, 3, A, 7 et 8) et ont tendance à s’anastomoser les unes les autres. 

Le M.E.B. a permis d’observer deux types de pores. Les premiers, déjà connus en micro- 
scopie photonique, sont localisés à lextrémité des cornes (pl. II, 4, 7 et 8). Leur diamètre 
est de 2 um. Les seconds, jamais signalés, se présentent au voisinage des cloisons (pl. IT, 
5 et 6). Leur orifice, d’un diamètre moyen de 0,8 um, est renforcé par un bourrelet. 


Pediastrum marvillensis Théréz. et Couté, 1977 
C.N.F.R.A., 43 : 49-50, fig. 12. 
(Pl. II, 4-8; pl. IN, 4) 


Cette espèce a été récemment décrite du lac Marville de l’archipel de Kerguelen. Elle 
est caractérisée par ses cénobes presque hémisphériques et non clathrés (pl. II, 4). De plus, 
les cellules marginales possèdent deux cornes courtes coalescentes. En microscopie photo- 
nique, la paroi présente une ornementation à gros granules. Au M.E.B., la cellule montre 
une ornementation pariétale faite de volumineux granules presque sphériques de 0,5 à 
1,2 um de diamètre (pl. II, 5-8). Leur distribution très serrée, sans ordre apparent, est 


identique sur les faces interne (côté concave du cénobe) (pl. IL, 7) et externe (côté convexe 
du cénobe) (pl. IT, 5) des cellules. Parfois, on constate que plusieurs granules sont soudés 
entre eux, engendrant des formes bulbeuses (pl. II, 7). 

Le M.E.B. a également permis de voir que les cornes contigués de deux cellules margi- 
nales voisines ne sont pas coalescentes mais simplement croisées (pl. I, 5). A leur apex, on 
note aussi la présence d’un pore bordé par un épais bourrelet (pl. III, 1). Son diamètre 
moyen, sans le bourrelet, est d'environ 0,3 um. 


Pediastrum simplex Meyen, 1829 
Nova Acta Phys. Med. Acad. Caesar. Leop. Carol., 14 : 772, t. 43 : 1-5. 
(Pl. I, 7-8; pl. II, 1-3) 


Cette espèce bien connue est le Pediastrum clathratum (Schröt.) Lemm., qui a reçu 
également plusieurs autres appellations de différents auteurs. Ses cénobes sont plats et 
clathrés (pl. I, 7 et 8). Les cellules marginales présentent une seule corne (pl. I, 8). 
En microscopie photonique, la paroi cellulaire a toujours été décrite finement et densément 
granulée. De plus, des pores et des structures en cheminée ont parfois été signalés. C’est le 
cas pour les échantillons observés ici qui proviennent du bassin du Moyen Niger (signalés 
comme P. clathratum (Schröt.) Lemm. (Couré et Rovsserix, 1975, Bull. Mus. natn. Hist. 
nat., Paris, n° 277, Bot. 21 : 89, pl. II, 7). 

Au M.E.B., la paroi cellulaire apparaît (pl. II, 1-3) uniformément ornée de multiples 
granules très serrés, Ces granules d’environ 0,2 à 0,4 um (pl. I, 1-3) de diamètre, ont une 
distribution qui semble irrégulière. Le cénobe montre deux types de pores, Les uns, localisés 
à l'extrémité des cornes (pl. I, 8) des cellules marginales, ont un diamètre moyen de 0,3 um. 
Leur organisation est simple et ne présente pas de différenciation spéciale de la paroi. Les 
autres sont situés au niveau des cloisons entre les cellules internes (pl. I, 7: pl. II, 1-3), 
comme chez P. argentinensis. Contrairement à cette dernière espèce, la paroi cellulaire est, 
ici, différenciée en un petit tube cylindrique d'environ 1 ym de hauteur (pl. I, 1 et 2), 
analogue à une cheminée. La surface du tube est lisse. Son orifice est orné d’un bourrelet 
bien marqué (diamètre avec bourrelet : 1 à 1,2 um). 


Dans notre tentative d’évaluer les affinités éventuelles entre certaines espèces du 
genre Pediastrum, il faut distinguer deux types fondamentaux de caractères. Les uns, 
fournis par la microscopie photonique, sont généralement bien connus : forme du cénobe, 
forme des cellules, présence ou absence de méats, nombre, forme, dimensions et position 
relative des cornes, ete. Les autres, difficiles ou même impossibles à définir en microscopie 
photonique (Lerévre, M., et P. BourrerLy, 1939, C. r. hebd. Séance. Acad. Sci., Paris, 
208 : 368), regroupent surtout la structure de l’ornementation pariétale et la présence, 
la position et la dimension des pores et de leurs annexes structurales. Ils sont donnés essen- 
tiellement par le M.E.B. 

Ces deux ensembles de caractères ont été pris en considération dans ce travail et regrou- 
pés dans le tableau suivant. 
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MICROSCOPIE PHOTONIQUE MICROSCOPIE ÉLECTRONIQUE À BALAYAGE 


T CELLULES | 
CÉNOBES ORNEMENTATION Pones 
MARGINALES | 


| cell. margin, cell. internes 


P. argentinensis plat, clathré 2 cornes soudées | réseau +, bourrelet +, bourrelet 
P. duplex plat, clathré 2 cornes libres | réseau + +, bourrelet 


P. marvillensis hemispherique 2 cornes ecroisées | gros granules +, bourrelet = — 














entier 
P. simplex dat, clathré | corne libre yetits granules cheminée 
Į g ; 
+ : présence ; — : absence. 


Il ressort du tableau que 


— P. argentinensis, P. duplex et P. simplex, de par la forme générale de leurs cénobes, 
la présence et la position des pores dans les cellules internes, sont liés par des rapports étroits. 
Pour les mémes raisons, ils different beaucoup de P. marvillensis ; 

— P. argentinensis et P. duplex sont les espèces les plus proches parmi les quatre 
étudiées : 

— P. simplex diffère essentiellement de P. argentinensis et P. duplex par la corne 
unique de ses cellules marginales, son ornementation pariétale granuleuse et la différen- 
ciation en cheminée des pores de ses cellules internes ; 

— P. simplex et P. marvillensis, de par leur type d’ornementation de la paroi, présen- 
tent une analogie qui tend à les relier ; 

— P. argentinensis montre une certaine affinité avec P. marvillensis par les cellules 
marginales munies de deux cornes en relation étroite avec celles des cellules voisines. 


La connaissance de l’ultrastructure de l’ornementation de la paroi et de ses formations 
annexes permet, comme on vient de le voir, d'augmenter le nombre de caractères facilitant 
la distinction des espèces et, en même temps, de préciser leurs relations phylogéniques 
éventuelles. Par conséquent, il serait très souhaitable d'entreprendre l'étude au M.E.B. 
de la paroi cellulaire des autres espèces de Pediastrum afin d'étudier les lignes évolutives 
de l’ensemble des espèces au sein du genre. 


Manuscrit déposé le 16 janvier 1979. 


PLANCHE I 


1-6 : Pediastrum argentinensis Bourrel. et Tell. l 
1, vue d'ensemble d'un cénobe ; 2 et 6, détail d'une cellule marginale ; 3 et 5, détail d'une portion 
d'un cénobe : 4, détail d'une cellule interne d'un cénobe. 
7-8 : Pediastrum simplex Meyen. 
7, détail d'une portion d'un cénobe ; 8, détail d'une cellule marginale avec sa corne ouverte a l’apex 
par un pore. (Echelle en um.) 





I 


PLANCHE 
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PLANCHE IL 


13: Pediastrum simplex Meyen. Détails de cellules internes d’un cénobe. 
4-8 : Pediastrum marvillensis Théréz. et Couté. 
4, vue de profil d'un cénobe ; 
5, détail de deux cellules marginales (cóté externe d'un cénobe) ; 
6 et 8, détails des cellules du sommet d'un cénobe (cóté externe) ; 
7, détail d’une cellule marginale (cóté interne d'un cénobe). 
(Echelle en um). 
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PLANCHE 
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PLANCHE III 


1: Pediastrum marvillensis Théréz. et Couté. Détail d'une cellule marginale avec ses deux cornes ouvertes 
` á Vapex par un pore. 
2-8 : Pediastrum duplex Meyen. 
2, vue d'ensemble d'un cénobe ; 
3 et 4, détails d’une portion marginale d’un cénobe ; 
5 et 6, détails de cellules internes d'un cénobe ; 
7 et 8, détails d’une cellule marginale avec ses deux cornes ouvertes à Papex par un pore. 


(Echelle en um). 
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